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Le  Ballet  du  Célèbre    DÀIJBERVAL  ,  Connu  Sous  le  titre,  il  Il'eSt  QU'un  pES  du  mal  ,au 
Rien,  et   qui  a  dej;i  obtenu   le  plus    (rand    Succès  sur  les  grands  théâtres  de    londres ,  Bordeaux  ,  Lyon , 
Marseilli-  &c.ni'ajant   paru   Susceptible  d'être    traite    En   Ope'ra    Comique    d'après  les    Senjations  ^-ivei 
Que   j'avais   EprouTi-  a  une  des  Représentation»  ;    je  me  Suis  deterncine  aie  faire  Reparaitre  Sur  la  Scenr 
Sous  le  nom  de  Lise  et  Colin    affin  de     conserver    toutes    les  Situations  de   ce  Charmant  ouvrjgc ,  ^'a  i 
Tache'    Sans   j  rien  changer ,    que  la  musique  Exprimat    par  le  geste    les    différentes  nuances 
Sentimentales    et     Comiques  . 

C'est  donc   ce  même    ouvrage  que  le    public  a    Bien  voulu    accueillir    favorablement  ,  que  je  viens 
Mudame  ,  vous    présenter,    vous   êtes  la    première   a  qui    j'sie  désire    de  le  de'dier,  persuade  davance 
Que,    S'il  a  le  Bocheur  de   vous  être    agréable  ce  ne  sera  que  de  ce  moment  qu'il  entrera  en 
Possession    de  plaire,    je  brigue   les     Suffrages    d'.ne    personne    telle    que  vous    qui  avei    tous  les 
Talents     en    partage    et  qui     joigne,    aux    grâce,    de  l'esprit  ,  le    crrur  le  plus    S  ensible  et  le  plu. 
Indulgent  que    je  Connaisse. 

C'est    av-c  le.     Ser.timerts  les   plus    Respectueux    que  je  vous  pn'e  de  me    Croire  . 

Madame  . 


>otre    plus    leîj  adir.irateur 


P  .    GAVEAVX  . 


CTKUKS. 


Simone.    Riche  Ferinrere 


VKKTKLML  . 


LlSK  .    S.i  Fil 


ROLANDE . 


Col 


\N ,    Xmant   De  Lise  , 


m:» 

Gavkaux  . 


Thomas.     Pere   De  Bazile. 


Planterre. 


Î^AZÏLE,  Rival   De  Colin. 


LESAGE 


Lk  Tabellion,  du  village 


LEGR AND. 


TrOUPK  de  MOISSONNEURS; 


Troupe  de  MoissoNNBusKS, 


La  Scène  Se  Passe  Dans  La  Maison  De  Simone  . 
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ACTE  PREiVnERE. 

f  "  ■ 

Le   Tlieatre  Représente  liintérieur  D'une  Maison   Rusflque,     Nouvellement  Bâtie, 
Rt    Adossée  Au  Mur  D'un   Ancien  Château  ,  Dont  Deux  Croisées  Donnant   Sur  La 
Campagne, L'une     Praticable  Kt   L'autre   à  moitié   Bouchée  j  ,  Ont  été  Conservées 
Dans  Toute  Leur  Grandeurs  .    a  droite  Du  Spectateur  est  La   Porte   D'entrée  , 
Saillante    Sur   La  Scène.   En    Face    Du  Putlic.     Avec   Une    Ouverture  Au 
Dessus  .   Du  même    Coté    F.ntre  La    \T*^  VA  La  'i'?'*^   Coulisse.      est  Une     <"yge  a 
Poulets .  Du  côte'    Opposé    est  Un    Escalier  De  Bois   a    Hampe.    Conduisant  a  La 
chambre  Ou  Couchent    Lise   Et   Sa  Mère  .  Différents   Meubles  Et  Ustencilci 
Servant    Dans  Le  Courant  De  L'ouvrage,     Garnissent      Le   Heste  De  La  Scène:. 

SCE^E  J*^'*^      ^     »  ^Lcjour  Commence) 

LisK.  Seule.    Sortant      De  Sa     <  hambre    Et    Descendant    L'escalier,  Avec  Mistfrc. 
Doucement?....     Bien    Doucement?...    Ma  Mere    Dort....    Ne  La    Réveillons  Pas,. 

(AhtVKR     Sub    La  ScKNE.'j 

C'est    Un  Cruel    Tourment    Que  L'amourJ   On    N'a  De  Repos.  ..Ni  Jours  ni  Nuit. 
Voici     L'heure    Ou  Colin,  allant   aux   Champs,    S'arrête    Tous   Les    Matins  Sous 
Cette    Fenctre   Pour  meparler  DeSa  Tendresse.  .  .  Le  Coeur  Me  Bat  D ' J  mpatience. 

Peut  _etre   y  -est  _il    Deja?     Voyons.        ^Elle    Cour*     Ouvrir  lafen^tre    r^banlc  dctous 
cotés ,    et       Continue,  .  ^ 

HÔlasÎNon.En  attendant,     Soi^;nons  Ma   Petite  Famille. 

^ei'p    revient    Sur   le  (levant    de   la   Scène     décourre      U   C»gr,    P^end    da    Grtin  dans 
Son    T»Mier.     Ct  le   Jett^    'à     Travers      les    Barreaux    Cn    Chantant    1  ariette    Suivante.  ^ 
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A  rr  ive:    Cou  ronS^^eile  retourne  a 
La   fenêtre  ^ 

SCÈNE  II. 

L  ISE   a  la  fenêtre  , 
SIMONE    sortant  de  la  même 
Chamtre.  elle   reste  Un  moment 
'-«ur  le  Pailler,  s  attache  «on  fichu 
Kn  Baillant,  et  s'inquîéte  ensuite  de 
Sa  fille . 

LISE 

Je  ne  Le  Vois  Pas , 

SIMONE,  du  haut  de  T^-scilier. 

HeiîW..  Ou  donc  est-e!le?feiie 

Lappercoit,  et  descend   doucerr.ent  Pour 
La  Surprendre) 


LlSK  .  .011  jours  a  la.fenetr<- 

IL  se   fait  bien  attendre  >  .  .  . 

^Simone     iirnvpe   di-rner*-  sa  fille  rcj^ard*'  par 
Ji'ssat    sa  t?tc    dant   la    Campapne;    lisr  contiiiin| 

IL  faut  lui  pardonner.    C'est  lu 
Première  fois. 

SIMONE,  tout 
AH?  J'  t'y  prends,    enfin  .^lise  jette 

Un  cri,  et   fuit    à  gaurhe  sur  l'avart     scène;  sa 

s' 

me're  l'y  joint     \  Ià  donc  Coiii'tu  travaille 

Ï.ISF. .  troublée  . 

Ma  Mère  ...  je  Rc^ardois  si  vous 
Aviez  beau  temps  pour   achever  vos 

* 

Moissons  .  V 

SIMONE  . 

Ah  ben.  Oui,  mes  Moissons?  C'est 
Ben  la  cqui  t'occupe  .  .  J'ons  tout 
Entendu  ;  tu  Guettois  colin  au  passage. 

^  Lise  fait    un  mouTement  ;  Simone  cortinue  î  ^  OUl , 

Tu  TgUettois,  Oui.  ce  vaurien  qui,  parce qt 
Est  Riche  et  Jeune  ,  Croit  devenir  ton 

Epoux:  mais  il  se  trompe-,  défunt 

Simon  ta  promise  a  thomas  pour  son 

Fils,  qu'est  un  honnête  Garçon, 

j'rcvspectons  la  mémoire  d'not'bomme 

Et  J'tiendrons   sa  parole  . 

LISE  . 


Quoi?   Ma  Merc.vous  voudriez? 

SIMONE,    vivement  . 

A.:surcment  que  J'veux?  •  • 

Unit  vn 

Ach<  vant  He  s'bahiiier^   Bazile  est  encorç 
Novif  c.  J'en  conviens,  il  N'a  pas  les 
Municrcs,  le  jarjion  d'tant  d'autres: 
M'jis  C'est  en  cela  qu  il  me  plait 
D'avantage,    a  moi  .  j'n  aimons  pas  ces 
(;alants  qui  vous  disont  d'jolies 
choses. .  . .  dont  ben  souvent  i'n'pensont 
pas  la  Moitié. 

LISE  . 

AK?    Ce  portrait  N'est  pas  Celui 
De  Colin. 

SIMONE  . 

j'n'en   jurerois  pas.  d'ailleurs, 
Monsieur    filaisot ,  l'tabellion  dit 
village  ,   est  dépositaire   d'un  dédit 
D'douzc  Mille  livres  qu'j'avons  signés 
NOUS  deux  thomas  ,  et  je  n'sis  pas 
D'avis  de  l'payer.  Mamselle ,  arrange 
Toi  la- dessus. 

ARIETTE    N?  II. 
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LISK  . 

Ma   mére,je.    conçois  que  vous  prenez 
Beucoup  de  peine,    mais  il  est  Un  moyen 
Pour  que  je  sois  bienheureuse,  et  que  je 
Ne  VOUS-  donne  plus  aucun    embarras  . 
SIMONE. 

Qu'el  est  il  ce  moyen? 

LISE  ,    la  caressant  . 

C'est  de  me  marier  avec  Colin  . 

S  IMONE  .  vivement 

Encore  Colin? 
5 


40 


1^1  SE,  d'an  petit  ton  rasolu  .• 

Je  N'aimerai    jamais  que  lui 

SIMONE  ,  S'emportant 

Ah  ça  .  veux  tu  finir  ?..  .^usp  se  ta,t 

Simone    CoHtintie^     yOyÔZ    doilC  C'tcpetït 

Raisonneuse,  qui   m' tien  tête?^>  . 

^ell.'va    chercher  Une'' baratte,  la   place  \ 
gauche   du    Spectateor,  près   de  l'avant  Scène, 
et  ilit  contrefaisant     Sa    fille,  j   je  n'tlinierai 

jamais  que  lui?... C'est  bien  tendre, bien 

Touchant?  .      eile  fait  signe  \  lise  de    découvrir  la 

barratte.j  Ma  mcrc  11  est  Un 

Moyen? .  .       elle  y  wrse    de  la  crème  VOUS 

Verrez  qu'elle   saura  mieux  que  moi 

Ce    qui     lui    faut  ?  ^  elle  approche  une  chaise^ 

Mets -toi  la.^iite  S'assied.^  J'vaistrouv 
Nos  Moissonneux  :  T'ia  ta  tache 
Jusqu'à  Mon    Hetour:  Ocn-upe  toi. 

Travaille .)  elle  va  pour  sortir,  et   se  retonme,  i 

si  Thomas  et  son  fils 

viennene.tu  ^eur  feras    politesse,  et 

Les  prieras  de  m  attendre  :  je  n's'rai 

Pas  longtemps  .  ^  eiie  \a  pou'r  sortir  et  revient 

S'ong:e  a  ne  Recevoir  qu'eux  .  OU 

sinon  .  .  .  tu  verras  .  ^elle  remonte  lascene 
en    nenarant    plusieurs  foii  sa  fille,    ouvre  la 
porte,    la  pousse     e  n  dehors ,  de  droite  \i  gauche: 
ooliii  sau»     être  vu  d'elle  ni    lise,   se  glisse  dans 
la   maison  et  va  lecacher  dm  cote  del'escalier 
(imcne   en  sortant   passe  derrière  la  porte  pour 
la    fermer    et  dit  vojant  sa  fille  se  disposer  au 

travail      ala  Bonnc  heure  . 
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SCENE  III. 

LISE,     COLIN,   caché  . 

LISE  ,  Se  croyant  Seule,  et  Se  levant  pour 

courir  a  la  fenêtre  . 


Enfin,  lav'la  sortie  . 

COLIN  ,  S'offrant  tout  aConp. 

Et  Moi  entre' 

LISE,  Su  rprise  . 

^ar  la  fenêtre  ? 

COLIN  . 

Non,  par  la  porte,  a  l'instant 
OU  ta   Mère  l'ouvroit  . 

LISE.   Gagnant  la  baratte, 

AH?  Colin,  va-t'en  vite  :  nous 
Nous  verrons  aux  champs;  ici,  je 
Tremble  qu'on  nous   surprenne  . 

COLIN,   allant'»    elle  . 

Ne  crins   Rien  . 

r^ISE  ,  tistement  . 

si  tu  savois  ?  

COLIN  . 

Helas?  je  suis  tout  ;  mais  tu 
M'aimes,  je  t'adore,  et  j'ai  bonne 
Espérance  . 

LISE  . 

Ma  Mère  veut   absolument  .  .  . 

COLIN,    avec   fermeté'  » 

L'amour  a    Résolu  .... 

LISE,    achevant  sa  phrase, 

•  .  .  Que  j'epouse  Bazile . 

COLIN  ,  faisant  de  m'orne  . 

.  .  .  De  T'unir  a  Colin  . 

LISE,    tendrement  . 

AH?  que  l'amour  l'emporte  . 
COLIN, 

Ma  bien  aimée  ? 

LISE  . 

Mon    cher    colin?  .../"elle  détachetrn 

ruban'  de  son   corset. j 


Tiens  :    prends   ce  Ruban  . 

COLIN  . 

Toi  .  ce  BouQuct . 

LISE  ,    ptr  réflexion 

Je  voudrois   l'attacher  moi,  menicj 
rOLlN  . 

je  Nose    faire  la  menic  demande  f 

LISE  ,  S  (présentant  . 

Commence  .  ^ 

COLIN  ,  après  avoir  place  son 
bouquet . 

f  ise  ?  .  .  .  tu  le  pares  . 

LIS  F. .  . 

C'est  a  Mon  tour;approche  .  ^  ii 

Pre.sf^nte  le  cote  gauche  ;   lise  passe   le  ruban  dans 
les  deux    boutonnières    on  etoit  le  bouqaet  ,  Iv 
croise  et  le  serre  sur   le   poignet  de  Colin,  qui 
Porte    en     même   temps   la  main  sur  son    coeur  . 
Pendant   cette     action,  lise    continue  CollD?. 

Tu  dis  c[ue  tu   M'aimes  .  .  .  et  ^  je 
Crois  cet  aveu  ...  dicte  par  ton  coeur' 

COLIN,  achevant  son  mouveme 

-Ht 

IL   est    sincère . 

LISE,^  tandi"^  que  son  amant  fait 
Couler  le  ruban  en  détachant    sa    main  du  cceur. 
elle    en    rassemble    les  deux    bouts  dans  la  main 
gauche   et  présente  la  droite  a  Colin  .  ^      TU  ne 

changeras  .  .  .jamais?.. 

COLIN,  j  plaçant  la  sienne 
Je    te    le      jure  .^il    s'approche  en  passant 

le    bras    droit    derrière  sa     mtitresse .  ^ 


LISK  ,  Se  baissant  i)0ur  achever 
roiettf^  .  ^ 

l'ui'^sc    ce    Noeud    de  Huban  être 


troJLl 
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Bientôt    l'image  de  Notre   Lnion  . 
Comme  il  est   ici  le  Gage  de  mon 
Amour  . 

COLIN  .  prof  itaat  de  ta  pisitior. 

Et  ce   Baiser  du  Mien  . 

LISE.  S'eloignant 

AH,  Colin?  .  . 

COLIN,  joignant     l  es  maint  . 

Pardon  ?  .  . 

LISE  . 

Je  te  l'accorde  :  mais  .  .      montrant  la 
bara  te  .  j  laisse- moi  travailler. 

COLIN  . 

Encore    Un  Moment  ? 

LISE  . 

Non,  non  .  J'ai  cette  tâche  a  Remplir, 
Et  si  Ma  Merc.O  ciel  ?.../'  elle  court  s'iissoir  et  se 

V       met  vite  à  rouNTa{;e  . 
COLIN  ,  effraye  . 

Quoi    donc  î 

LISE,   avec  émotion. 

.  .  .J'ai  cru  l'entendre. 

COLIN. 

Pour  te    rassurer  je  vais  voir. 
LISE. 

Prends    bien   Garde  . 

^il  court  à  la  fenêtre   a  la   porte    qu'il   ouvre  et 
referme   avec-  précaution;  il  regarde  de  tous  cotes  lise 

continue  :j     Eh  bien? 

COLIN     du  fond    d  rth?atre. 

Personne ....  personne .  absolument . 

LISE     '."2i<-:irt  parler   ses  yeux 

Alors ... 

COLIN  accourant. 

Je  reviens  . 

LISE   vivement  . 

pour  un  moment;ct  sur-tout ....  sois 
Sage  . 

C(U.  ï>  . 


Je    le   SCTni    .    il /s'appuie  sur  un  coii.  de  lâchais 
llar.tj  V 


Use  travai 


PASTORALE 


NV  ni 
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Obok  jdIo, 
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COLIN  quittant   brwsqaeitient  ta 
place    peur   courir   après     lise  . 

Voila  ta  tache  bien  avancée?.  ... 

LISK  cherchaSF" 1  l'éviter . 

oh?  Oui ,    fort  avancée?.  .  . . 
COLIN. 

Deux  mots  encore,  et  jc  m'envais. 

SIMONE        dehors  . 

Entrez    compère,  point   d'facons . 

LISE  et  COLIN. 
Nous   sommes  perdes  ?... . 
LISE 

i 

Que  devenir?  \ 

COLIN  après  avoir  regarde     de  tons  cotes 

La  fenclre-  est  basse:  ne  crains  ricn.^iii 

élance ,  monte  sur  une  chaise  .  un»' table  ,  et  saut  a  travers  la 
fenêtre  dan»   le   jardin.     li-io    jette  un  rri.X 

^SCENF.IV 


54 


SCENE  IV. 


LISF,  SIMONE,  THOMAS,  BAZILE 

qai  entre  un  mstiint  après    son    père  . 

SIMONE  a   sa  fille  . 

QU'as-tu  donc? 

LISE    troublée . 

.      /  V 

C'est..  .  .  votre  arrivée  tout-a- 
Coup  ,   ma  mere.  ...  la  surprise.. 
SIMONE . 

Allons  .  allons,  rassure-toi  .  Je 
N'suis  pas  si  Méchante  ^ue  je  l'parois 


Et 


puis . .  .^1 


les   pres?ntar:t  W'hl  j'voisin 


Thomas  et  son  fils  q^ui  vnont  pour. . 


THOMAS  saluant 


oui,  Baziîc  et  moi ,  je  v'nons  pour... 


BAZILE  niaisement 


Déjeuner  avec  vous,  mamsell'  Lise 


THOMAS  vivement  . 

Vous  presser  de  Répondre  a  ses 


Voeux  .^bas  a  son  fils      prends  donc 

Carde?.  .  *^  chapeau   de    dessus  la 


tett  ,    lui    fait   signe    de  se  redresser»    etc,  ctc  . 


SIMONE    a  sa  fille 


) 


Remercie    donc.  .  .  .^Lise  fait  U  révérence.^ 

Faut  l'eXcuser, voisin:  elle  est  Un  peu 


Timide  . 


THOMAS . 


oh?  n'ya  pas  d'mal  a  ra ,  voisine,  n'ya 
pas   d'mal  a  ça 

BAZILE  faisant   Hhonnête . 

Mon  dieu  non:  ben  au  contraire,  cesl 

Un'  preuve  quall'  n'est  pas  hardie. 
THOMAS. 

Allons,    Mon  fils  ton  compliment  . 
BAZILE  . 

Oui,     cher  pére.^ïl  s'aproche -de  Lise,  et 
la    salue  ridiculement.^ 


J|j^      objet.  .  .  .  incomparable? 
J  '  COUPLETS.  N?  4. 
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4. 

fieramcnte 
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56 


r  r  * 


de    le  a  vos    ap  — 


i!  s'arrête  et 
cherche  une 
belle  phrase 


pas 


î^e  B. 


jusqu'au    tom  ieau  du    tre' .pas  ;  jusqu  'au  tom 


violoncelli 


créé 

F 

^  r  ' 

■iei  — 0  m — 

l 

IH 

t  ipr- 

)eaiP^du  tre 

r  - 

pas . 

^  tr 

r 

|rf 

,.,  ^, ,.  . .. 

2!'"''<:ouPLET 


BASSO  . 


fi  j'posse 


3 


dais       un  tre 


sor     1  empire 


de  Babi _  I o 

*3 


ne  avec 


3 


57 
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LISK  av 


'T  ironie 


il     est  joli  ? 


BAZILE 


Pas  vrai  ? ' 

THOMAS  lui  frapant  sur  l'epaulr  . 

C'est  ,bien,  mon  fils. 

SIMONE  . 

Fort  bien,  Bazile,  avec  dépareille 
Manières  tu  réussiras,  J't'en  reponds. 

^  bas\thomas     j'allons  éllolgncr  ma  fille, 
Afinq^ue  j'pnissions  causer  ensemble 
Librement  .^haut  V  lise  avec  douceur. j  Mon 
Enfant,  tu  n'es  pas  sortie  d'ia  matinée 
Va  prendre  Un  moment  d'recreatioij^ 

Dans  r jardin  .  . .     lise  va  pom  sortir  simonr 

achAff!^  avec  Bazile.^ 

THOMAS  a  son  fils 

TU  entends?. .  .  avec  toi.  ^  baziie 

Jernoigne  sa  joie  .  j  ^ 

SIMONE'a  tous   deux  . 

Cueillez-nous  Un  beau  panier 


D'fruitS'  vous  reviendrez  ensuite, 


Et  j'dejeun'rons 


BAZILE  offrant    ion  braa. 

j'sis  t'a  vos  Ordres,  ma  p-tit'  femm' 

>« 

Future      Lise  S'ech  appe,  il  court  «près  .)  Eh? 

Attendez  donc?'  attendez  donc.  .  . 

I  .  I 

SCENE.  V. 

SIMONE  ,  THOMAS  .   BAZII«dani  le  Tardia. 

SIMONE. 

Ah  ra,  compère,  nous  voici  seuls  , 


causons 


THOMAS  . 


Très —volontiers,  commère,  tres- 

Volontiers . ^  il  prennent  chacnn  ane  cliaite  et 

) 


s'assevent  . 


BAZILE  en  dehor«  . 

Vous  voulez  donc  <^u'j -ymonte?  ehben 
MamselVjjr  monte..  .  j'y  monte. . ..  et 

Lestement   encore.^  le  pied   Ini  manque,  sur 
la  ritournelle  du  trio  suivant  ,  on  voit  a   travers  la  feretf, 
1      bazile    monter  sur   un  prunier".^ 
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SIMONK. 

V'Ià  qu'est  décide,  compcrc:  ce  soir 
Vous  amcn'rez  rtabcllion^ . 

THOMAS  . 
J'ny   manquTons  pas. 

SIMONE  appelant  . 

Lise?  BazilcT  rev'nez,  mes  enfans  : 
J'allons  déjeuner. 

BAZILE  . 

Déjeuner?  (  iUe  hâte    de    descendre  de 

l'arbre  et  cr  ie  ^  .  entendez-vous,  marnsell' , 
J'allons  déjeuner.. 

THOMAS  a  iimone, lui  aidant  a  porter  I a 
table  . 

Demain,  qu'euqu'un  d'not'  connoissan^ 
S'ra  ben  attrape  ? 

SIMONE    arrangeant  le^couTert. 

Un  autre   ben  contant? 

THOMAS  . 
J'vous    en  reponds. 

SIMONE  appert evant  sa  fiUe. 

chut? 

THOMAS  . 

Motus  ? 


SCENE  VI. 


LES  PRECKDENS,  LISE. ET  BAZILE. 

LISE  accourant  une  corbeille  de  f  raitsV  la 

main  . 

v  ia  des  pêches,  ma  mere,  v Ta  des 
pêches . 

BAZILE   un  panier  sons  le  bras  . 

V'ià  des  prunes?  vlk  des  prunes?.. 

^encourant  il  se  laisse  tomber  et  renverse  ton  panier.^ 

Ah  mon  dieu?  aidez  moi  donc?.. lise JIL 
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éclate  de  rire;   il  court  *a  quatre  patti  t  après  les  pronV^ 
THOMAS  . 
Faut'  et'  ben  mal-adroit  . 

BAZILE   toujours  a  terre. 

Dam?.  .  .  dépêche?  dépêche? ...  moi , 
Pour  aller  plus  vite  J'suis  tombe'. 
SIMONE  . 
Allons,  mesamis  plaçons  nous 

LIS  E     a  part  . 

je  l'ai  VU!  je  nai  plus  d'inquiétude 

THOMAS  a  simone. 

Ou  cque  je  m'mets? 

SIMONE  s'asse.vant  ' 

Acote  d'moi,  compère. 

BAZILE   se  relevant  . 

Et  moi,  prés  d'ma  future? 

LISE  fuyant  dn  cote'  oppose' 

oh?  pour  ça  non . 

BxAZiLE  a  simone  . 

chère  mere?.  .  . 

SIMONE  . 

Resteici,  Bazile^  J'aurons  soind'toi, 
LISE. 

Moi  d'VOUS  ,  M.Thomas  .  ^elle  se  placera  cote 
de  lai.^ 

BAZILE  s'asseyant  avec  liumenr. 

J'm'en  souviendrai ,  marnsell' .^soyez- 
en  sure. 

SIMONE  V  thomat. 

Par  ou  commencerons-nous? 

i 

THOMAS  prenant  une  bouteille  . 

Par  un  doigt  d'vin,  commère  . 
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SIMONE  .  ^ 

Soit 

THOMAS  faisant  la  ronde  . 

Au  commencement  d'chuq'  repas  , 

Comm  a  la  fin. . .  .  ^  il  se  verse  rusade.^  (''e^t 

Mon  usage  . 

BAZILE  . 
Oui,  , c'est  l'usage   d'chcr  pcre 

SIMONE  souriant  du  soi— disant  doifl  (|<'\iii. 

Vraiment.  J'ous  en  félicitons  I 
THOMAS. 

Avot'  santé. 

SIMONE. 

A  la  votre  . 

BAZILE  diin  ton  radouci 

A  vos  amours.  mamseU'Lise. 

LISE  Tel irart  son  verre  a  l' instant  on  ba  lilc 
jjour  trint^uer  avec  elle 

De  Umt  mon  coeur,     part.^  C'est  a 

Toi  ,  Colin. ^elle  boit.] 

THOMAS  inrant  ses  lèvres. 

il  est  excellent? 

SIMONE  . 
Goûtez  de  c fromage. 

HAZILE. 

A  la  crème  î 

SIMONE. 
j'I'ons  apprête  avec  soin. 

THOMAS. 
C'est  mon  régal 

BAZILE  tendant  son  assiette. 

le  mien  aussi  . 

^  ils    mangent    tous.  ^ 


SIMONE  a    Baiile  ,  qui  mêlant  pain,  fruits  et 
fromage  se  donne  a  peire  le  tems  d'avaler. 

M'est  avis  qu'l 'amour  ne t'ot'  pas 
L'appétit  . 

BAZILE 

Pardin'  tout  au  contraire  . 

LISE 

C'est  heureux  ? 

THOMAS 
N'te  presse  donc  pas  tant? 

BAZILE  dune  voix  ctcuffee 

Aboire,  si' vous  plattT 

SIMONE  lui  versant  . 

Tiens,  mon  garçon 

LISE  prenart  nne  autre  hcuteille  . 

M. Thomas,  permettez  qu'en  même— 
Tems. .  . 

THOMAS. 

Volontiers,  mon  enfant,  J'n'ons 
jamais  r'fuse'  d'boire,  et  sur-tout  offert 
D'si  bonne  grâce.  ' 

LISE 

Vous  êtes  bien  bonetc  . 

THOMAS  a  Simone  après   avoir  bu  . 

X 

En  vérité  ,  voisine ,  v'ia  du  vin  dëlicieu 
SIMONE 

C'est  du  p'tit  caveau.  1^  après  un  soupir,  j 

C'est  d'rclui    qu'defunt   simon  buvoit 

Avec  ses  meilleurs  amis . 

THOMAS 

Le  pauvre  homme? 

BAZILE    vivement  . 

Buvons  \i    sa  santé  î 


^[visp  *t  thf>n\M  témoignent  leur  œecont,enteinent .  ^  -  — 

SIMONE  . 
Helas?  il  n'est  plus  . 

BAZIIyE  niaiicmrnt . 

il  n-est  plus? 

LISE 

imbccille  ? 

THOMAS 

Butor? 

BAZILE  srrappelânt 

aKt  C'est    vrai,  j'iavois  oublie . 

THOMAS  avrc  int/ret 

commère  ,  allons, vous  l'avez  assez 
pleure,  faut  un*  fin  a  tout .  T'nez,  pour 
vous  distraire  d'ccttc  idée,  j'as  vous 
chanter  une  ronde.  .  . .  sur  les  moissons . 

BAZILE. 

a1i?  oui,  cher  perc  la  ronde  sur 
Les  moissons  . 

LISE  fc  levant  . 

Ma    Mere  ,  voulez-vous  vot'  vielle? 

SIMONE  . 
C'est  inutile,  mon  enfant:  je n: sais 

Pas  sa  chanson  et  puis  faut  reserve 

e 

ça  pour  la  danse,  ce  soir  après  l'ouvrag 
THOMAS 

Eh?  mais  ....  si  .en  attendant ,  j-noa* 
mettions  en  jambes  avec  la  voix? 
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BAZILE  sp  leviint    briuquement . 

C'est  ben  dit:  dansons. 

LISE  tautillart  de'ja  . 

J'suis  toute  prctc,  M.  Thomas. 

BAZILE 

oh,  j'dis  ?^  il  çcurt  après  elle  autour  <lç  la  table.^ 
THOMAS  se  versant  a  bniro  . 

Attendez  . . .  que  j'trouv  le  ton  . 

SIMONE  arrêtant  la  fille. 

Allons,  m'amselV  ,  danse  avec  Bazile. 

THOMAS  apre'f  «Toir  bn  . 

Me  V  Ta  . 

^  RONDE  chantée  et  dansée  tour-a-toi^ 

LISE  commence  la  tlanxe  avec   Bazile     mais  apret 
Quelques    mesures  ,  elle  fait   volte-face     du  cote  de 
Thomas  qui    danse    alors    avec   les  deux     femme*,  et 
Bazile     tout     leal  .     Celui  —  ci    rompt    la  figure 
Pour  se    remettre    en    face    de  sa    danseuse*    elle,  le 
Trompe    encore  ;     enfin    Simone    remplace     sa  fille  , 

Ce  qui    donne   beaucoup    d'humeur    a    Bazile,  et. 
Fait    qu'au     lieu    de    sauter    comme    an  commencement, 
IL    ne   danse    plus    qu'a    moitié  , 

RONDE        K^.  VI. 
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SIMONK  . 

En  voriU"*,  comporc,  vous  êtes  d'un* 
Gaîte  ' . .  . 

THOMAS  prenant  une  bouteille  , 
Que    l'bon    vineXCite  .  ^il  vers»-  a  laroncir.  ) 

Encore  un  p'tit  coup, 

BAZII^E  taisissant  l'instant  oa  lise  approche  son  verre 
(le   celai  lie  thomas. 

Ah,  pour  cett'fois,  mamscir...  j'ous 
choque . 

lylSK   avec  hnm»*ar,  et  sans  boire  . 

C'est  d'puis  lon^-tems,  M.  Hazilc. 

SIMONE  a  sa  fille 

Eh  ben,  eh  bcn,  qu'est  qu'c'est  donc? 

THOMAS  . 
Toujours  en  querelle?  - 

RAZILE'a  simone  . 

Eir  n'veut  pas  que  y  l'approche 
LISE  . 

r  nî'tourmente  com'  s'il  etoit  mon  mari 

SIMONE  bas  a  Thomas 

Ah  ça,  compère.,.,  a  c'soir. 

THOMAS   <le  mîme. 

Oui. vraiment?  et  d'bonne  heure.  J'allon? 
Exprès  passer  cheux  l'iabeliion  .^'hautj  vieii 
T'en,  mon  fils  . 

BAZILE. 

Me  via ,  cher  peVe  . 

THOMAS 

Au  r  voir ,  simone  r  adieu,  Lise. 

STMONE. 

Allons  mamsell  .  de  l'honnctete . 

BAZILE  . 
Adieu,  méchante. 

LISE. 

V'ot'  servante,  M.  thomas  .  , 
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BAZILE  . 
Et  a  moi  rien  ? 

LISE  . 

oh?  pardonnez  moi .  M.  Ha/.ile.  l'arec 
Affertation  ,j  Adicu?  adïcu ?  adicu  T  —  etd'bicr 

Bon  coeur.  ^  file  lui  fait  plusieurs  reverenret  qu'il 
rend      en    sortant  .  ^ 


A 


SCENE  VII. 

SIMONE,  LISE. 
SIMONE  . 

C'est  bien  ,  ma  fille  ,  cest  bien  ,  fort 
Bien:  j'suis  contente  de  toi .  A  présent, 
Aide— moi  a  débarrasser  celte  table. 

LISE  vivement 

si  vous  avez  a  sortir,  ma    mere,  ne 
Vous  gcnez  pas,*  je  la  débarrasserai  bien 

Touteseule. 

SIMONE. 

Non,  non,  mon  enftnt,  non  j'n'ai  point 
A   sortir,  et  j'suis  bien  aise  de  t'cviter 
une  partie  d'ia  peine.  ^A  part.^ll  yaencor 
Qucuque  rendez-vous  sur  jcu.Chant  tont  en 
sôcciipant.j  C'est  un  jeune  homme  bien 
Honnête,  au  moins,  que  c  Bazilc?...  un 
Garçon  sage ....  réservé . . .  tranquille .  .  . 
D'une  figure  intéressante. . .  dune  humeur 
Agréable,  il  t'aime  a  la  ^olie,  et  j'suis 
Persuadée  qu'tns'ras  parfaitement 

Heureuse    avec  lui  .^Onfaitun  peu  debnritV  u 

Porte  .j  Mais  qu'est-ce  que  j -entends? 

LISE  gaîment  . 

Ma  Mere,-  ce  sont  les  moissonneuses  . 


SCENE  VIII. 

SIMONE.    LISE,    tFoupe  de  jeunes    Moiss, menées  . 

CHŒUR  .N":  VIT  . 
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ACTE    SECOND.  il  n-entrcra  pas.(  elle  prend  une  chii  ise  , 


SCENE  PREiMIERE. 

SIMONK,  LISE  . 

SIMONE  en  entrant  . 

Allons,   allons,  j- voulons  bcn t'en  croin. 
Et  oublier  cqui  vient  des'passer,  mais  a 
Condition  qu'tu  n*  parleras  plusa  Colin,  et 
Qu'tu  r'cevras  plus  honnêtement  Bazile  . 
Tn  me  l'promets  ? 

LISE   avec  peine  » 

OUI  ma  merc  . 

SIMONE. 

Tout  est  dit.  Approche  mon  rouet et 
Prends  ta  quenouille. 

LISE  V    part . 

Promettre    et  tenir  sont  deux  . 

SIMOKE'.  part. 

Nous,  crainte  de  nouvelle  surprise  , 
Fermons  la  porte  a  double  tour  . 

LISE   a   part  apportant  le  ronct  . 

C'est  ordinairement  a  ce  travail  qu'elle 
S'endort,  peutêtre  enfin  j'aurai  la  paix  . 

Mais   ou  va— t-Cile  î^lui  voyant  fermer  la  porte,  rt 
tra-iorsart  lerte-TTert  la  sce'r.e  .  \  EnCOTC  UnC  roéchai: 

^  =cetél 
Elle  a  juré  de  me  desespérer. 

SIMONE  après  avoir  anssi  ^'ertnc' la  fenêtre. 

Pour  cette  fois,  a  moins  d'être  sorcier, 


Lise^^ait  de  même  elles  s 'asseyent \  cote'  l'une  de  , 
Ldutre.  .'Simone  continue  Occupons-nous, 
Ma  fille;  l'tems  perdu  n'se  retrouve  i 

Point  .Ç'  elles  se  mettent  toates  deux  a  l'ouvrage, 
Se  rcgardient  avec  différente  intention...  aprea  quel- 
qui^-toars  de  rouet ,  Simione  baille 

J  • 

LISE  a  ])art. 

Vlalsommeil  qui  la  gagne. ..  elle  ! 
S'endormira  bientôt  .  ' 

SIMONE  de  mime. 

J'voudrois  rester  éveillée ....  et  pour 
Raison;  je  n'sais  comment  faire,  la 
Patigueet  la  chaleur  nv accablent ... . 
tciit-a-roup.j  Lise?  Va  chercher  ma  vielle: 
j'cux  t'donner  un  moment  d' p  .riàir. 
Et  t'accompagner  cett'  chansoi»  qu'tu ^ 
Aimes  tant . 

LISE. 
Le  fils  a  Guillaume? 

SIMONE. 


Précisément. 


LISE     giiment  , 

J'y  vais,  ma  mére  . 

SIMONE  a   part    rargear.t  son  rouet. 

eII'  finira  par  être  enchantée  d'moi 

^Lise  apporte  la  vielle,    et  se  rassied; 
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^Simone  se   réveille    en  lursaut  ,  e<   recommence»  ;ouei-:  en  iremi-    tt-mi  Li«e   accrurt  «-t  Colin  disp«roît.^ 
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SIMONK  tn  se  levart  et   se  débarrassant  de  sa  vielle. 

via  cque  c'est,  mon  enfant,  via 
Cque  c'est.  J'n'en  joue  pasmal, au  moins 

LISE. 
Non,   sans  doute. 

SIMONE. 

Tu  cKantes  fort  bien  aussi,  Lise, 
Fort    bien,  en  vérité  . 

^  pan ,  pan 
LISE  vivement. 

Ma  mere ,  on  frappe.^  Simone  fait  u 

Sourde    oreille,  pan,  pan,  ^   on  frappe  encore 


LES  MOISSONNEURS  en     dehor.  . 

Ouvrez- nous  donc? 

SIMONE    cherchant  la  clef. 

Ah,  c'sont  les  journaliers  qui 
Apportent  l'reste  des  gerbes, 
LES  MOISSONNEURS, 
^pan  ,  pan.^  Ouvrez-nous  douc? 
SIMONE. 

vous  êtes  bien  presses?  donnez 
1/ temps,      on  y  va, 

^  Elle    ouvre  ^ 
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SCENE  li. 

SIMONK   t   LIS  F    pliisirurs    moissonneurs    charfirs  de  gt'rhei 

9.  CHOKUR. 

/  .  Fie  rame  nte  . 


CORNl  in  D. 
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HAUTE  TAILLE 
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SCENE  m. 

LISE  .    COLIN  cach/. 
LISE 

Mon  dieiiT  mos^ieuî  qu'elle  est 
Méchante?....  ilétoila....  j'aurois 


voudra. .  ..persuadée  que  sur  ce  choix, 
son  coeur  l'instruira  mieux  que  moi 
Même.- Que  faire  a  présent?   je  n'en 
sais  rien .   Travaille ,  m'a  dit  ma  mère  »  ; 
Travaille?. . . .  C'est  bientôt  dit  t  quand  le 


Pu  lui  dire  un  p'tit  mot  en  passant..  |    coeur  et  l'esprit  son  si  fort  occupés. 
Point  du  tout:  me  v 'la  renfermeV .     1    Reste-t-il  assez  de  courage  p6ur  filer  ' 
(Ap.«  avoir  essaye'  d'ouvrir  u  po.te.)  oh?  oui i    Tant  Seulement  unc  quenouiUe?- essayons 


Bien  renfermée .  ^  avec  dépit      si  jamais 
Je  suis  mére,  et  sur- tout  d'une  fille  , 
J'aurai  plus  d'indulgence  :  je  la  laisse 
Maîtresse   de  son  penchant;  je  lui 
Donnerai  bien  vite  le  mari  qufelle 


Cependant .  . .  .voyons . .  .^AUiUit  et  venant  mr  la 

sce'ne.^  Eh  bien?....  ou  est  elle  donc  cette 
. . .  Belle  quenouille?  ^  eiie  l'apperçoit .  ^  ah ,  la 
Bas  prés  d'ces  Gerbes.  (  Kiie  y  va  noncha- 


-lammant    et   dit  en   le  baissant    pour  la  ramasser.  ^ 

Colin   S'est  bien  vite  en  allé  . 


DUO. 


N?  X 


eu  UNI  in  ta  .  -i 


^       ^\l<'l:"^'>  vivacc  ^     N!'  10 


And  a  nie  Car.tabile 


COLIN . 


RASSO. 
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^  LISE  presse  de  la  main  droite  le  mouchoir  de  Golin  lur  ses  jeux, et  delà 
gauche   décroise    celui   qui  la  cou%re 

^COLIN  s  is  changer  d'attitude.^ 
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Au  moment  ou,  le  rapprochart  ^ 
peu — « — peu,    >ls    lont   preti  a  . 

se  join4re,  on  entend  la  mere  tousser, 

et  mètre  la  elef  dans  la  lerrure  . 


îBolo 


j  ^  aIP   Vivac  e  . 


puits. 


^LISE   î.vec  effroi  j 
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dieu  ?  grand  dieu  ?  c'est  ma 
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mere  ? 


/COLIN  EherChart  par  on  s'enfair.  \ 
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sur  mes 


pas    je    l'aurai  tou  
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c'est  pendant  cet'  ritourncll- 

que    lise  exécute  la  f. antomime 
indiquée    cy  dessus  . 


SCENE  IV. 

LISE  ,  SA  MERE  . 

^  Simon''   tn     entrant  regarde  de  tous  cotes  î 
elle   appercoit    »a  f  i  i!e  ,  approche.  ...  sa  surprise  est 
extrême  .   Lise  cprtinue  l'action  de  filer,  jusqu'au 
moment  ou    sa  mere,     après  avoir  ramassée  et 
cache'e  la   quenouille   derrière   ion  doi,  lui  donne 
une   petite  tape  sirr  lepaule,  en  disantt^ 

Que  fais— tu? 

LISE  tonjours  égarée. 

Moi,  ma  mère?...  je  file... 

SIMONE. 
Sans  fuseau  ni  quenouille? 

LISE  revenant  \  elle  . 

Ah?  mon  dieu?.. . 

SIMONE. 

vraiment  je  n-'te  croyois  pas  si  liabil^ 
USE . 

Ma  mère,  c'est  que. . .  jeme  suia 


Endormie  un  moment,  et  . .  .cette 
Distraction  vieiit, . .  de  ce  que  je  revois 
Au  t  ravail . 

SIMONE. 

Ah?  fort  bien...  tu  revois  au  travail . 
C'est  assez  étonnant,  car  éveillée  tu  n'y 

Penses  gUeVeS  .  Mais  .  .  fronrant  le  sourcil  et 
l'ameriant  sur  le  bord  de  la  scène  par  le  coin  de  son 

fichu  j  Qu'est— ce  que  c'est  que  cnouveau 
Fichu  ? 

LISE  V  part  • 

Plus  d'espoir? 

SIMONE. 

Parleras-tu? 

LISE. 

Ma  mere .... 

SIMONE 

Apres? 

LISE  . 
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J'avois  grand  chaud.  .  .  tij-D 'mariage  avec  Baxile...^  d'an  ton  tercVe  J 


SIMONE 

Grand   chaud  T 

LISK  profitant    de    la    reii''niblance  du  fichu  «vec 

-celui  de  la  mère  . 

J'ai  tnauve'  votre  armoin?  ouverte. 
J'en  ai  pris  un  des  vôtres  .^eiie  ••approche.^ 
Voyezjl  est  pareil  a  celui  que  vous 

Portex . 

SIMONE  lecouant  latete. 

Le  hasard  te  sert  pour  comTir  un 
Mensonge:  mais  j' n'en  suis  pasladupe. 

Ce  fichu  ,^  montrant  1.  lien         est  le  Seul 

Que  j'aye  d'cette  couleur,  tu  tiens  cet 
Autre  de  Colin;  il  sera  venu  dans  mon 
Absence,  et. . . 

LISE. 

VOUS  a\iez  fermé  la  porte  . 

SIMONE . 

Tu  lui  auras  parle'  par  la  fenêtre. 

LISE. 
Je  vous  assure .  . . 

SIMONE. 

Tais  toi .  ^  parcoorart  la  scène  avec  colère  .  ^ 

J'ons  vainement  usé  d'douceur,  faut 
Prendre   un  aut'  parti. ^  elle  i.'.rrete.  ^ 
L' voisin  thomas  doit  amener  ici,  ç'soir, 


L' tabellion  pour  dresser  vot'  contrat 


i 


Montez  dans  vot'  chambre;  j-vous  irons 
chercher  quand  il  en  s  ra  tems.^Li»e 

exprime   sou  embarras,    Simone  continue.^  th  bien 

.  .  .  Veux— tu  marcher?  ? 

LISE  hésitant 

/  .    /  / 

Mais    je  n'ai  pas  mérite... 

'  SIMONE  cherrhsnt   quelque  chose  pour  lahattr 

AhT  tu  raisonnes  T .  .  .  attends. 

LISE  a  part  . 

Quel  embarras? 
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